
296 LA SEMAINE RELIGIEUSE

— il faut éviter “ les foules ” — sont venus à i ’église adori 
et prier. L'épreuve sanctifie toujour ainsi que nous disions 
l’autre semaine, parce qu'elle rapproche de Dieu.

Et puis, surtout, la charité fortifie la prière. Montréal a-t 
elle jamais vu une telle floraison d’actes de charité, de haut' 
et pure charité? Nos lecteurs le savent. A la demande de Mgr 
l’archevêque, nos religieux et nos religieuses, apôtres des oeu
vres d enseignement, sont noblement descendus dans l’arèu. 
de ce nouveau champ de bataille que constitue la lutte contra !«■ 
fléau de cette malheureuse grippe dite espagnole. Nos Frère.» 
des Ecoles chrétiennes, dp instruction chrétienne, de Sain1 
Gabriel, du Sacré-Coeur et de la Présentation, nos Viateurs et 
nos Maristes, par groupes de 50, 40 ou 30, en tout une couple 
de cents au moins, sont devenus infirmiers du jour au lend' 
main. 11 faut voir, par exemple, fonctionner, sous la direction 
de médecins éclairés, l’école Saint-Joseph de la rue Richmond ! 
Et puis, nos soeurs de l’enseignement, quelle armée pacifique, 
douce,dévouée, compatissante, aimante et, par le fait,puissant' 
elles forment depuis quinze jours, affairées et inlassables! A 
nos 600 ou 700 Soeurs Grises et Soeurs de la Providence, et à 
nos 120 Soeurs de l’Hôtel-Dieu, ajoutez 120 Soeurs de la Con
grégation, 40 ou 50 Soeurs de Sainte-Anne, autant de Soeur* 
de Sainte-Croix et autant de Soeura des Saints Noms de Jésus 
et de Marie, sans oublier nos Soeurs de i Imroacnlee-Concep- 
tion qui, à 8 ou 10, visitent plus de 50 familles chinoises dans 
une journée, et vous avez une petite armée rangée en bataille - 
aient actes bene ordinata — de 1,100 à 1,200 infirmières, qui 
assistent nos médecins dans les hôpitaux ou, plus encore, dans 
les visites à domicile. Quelle force pour le bien ! Et comme il 
faut bénir Dieu d’avoir mis au coeur de la femme tant de gé
nérosité et de vaillance! “ Cette épidémie, a dit ces jours-ci un 
médecin anglais et protestant, a été une leçon pour moi. J ai 
apr .'is à connaître le dévouement et la charité des commun* u-
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